
CEVTHMBL 
SAMEDI 2 MARS 1 9 » 

••LA PLOS FTJRTC" 
VENTE DE U RÉGION 

r k l l l U M H a a 

JOURNAL D' INFORMATION Ir f t tmMr STottrenîttj) 

48, rat da •» « M . 49 
V4nnnnnnlM^nnnm% « '̂ ŝjfaf̂ saA)» • 
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M-Ex»g. GUILLAUME. r 
LE RETOUR DE LA SARRE AU REICH 

LE CHANCELIER HITLER 
s'est rendu, hier, à Sarrebriick 
où il a été follement acclamé 

* Nom eepérom que par ce retour de la Sarre à l'Alle

magne, le» relation» entre la France et l'Allemagne 

•'••lélinreront pour toujours », a déclaré le Fûhrer 

Le baron Aloiii, au nom de |a S. D. NM a tranimi» le» pou

voir» «n docteur Frick, ministre de l'Intérieur allemand. 

PLUS DE CENT MLLE HOMMES 

DES FORMATIONS HITLÉRIENNES ONT DEFILE 

Le Baron Al.OlSl qui au nain de ta 
Société de» Nations a remit l'admi

nistration^ 

Hier, V m m la S a n * a taH af tMal -
lement râleur au Reich. Un» foule 

afflua à SarrobrUok. au 
oetiiee de formations 

hltMrtanaaa ont parcouru Ma rua» da 
I» vins ce matin a au aau la transmis
sion aoienneiie daa pouvoars par la oaron 
Aiotai. présidant du Comité daa Trot», 
aa nom da la » O N» au docteur 
rrtok, mm litre da l i n ter MUT allemand. 

Mal» la grand événement da la tournée 
et daa têtes du rattachement aura aie 
! arrivée inattendue du chancelier Hitler 
dont la présence a galvanisa l enthou-

L'ARRIVÉE DES SECTIONS 
HITLERIENNES A SARREBRUCK 

Pendant toute la nuit, les trains spé
ciaux annonces par haut-parleurs, nom 
cesse d'arriver en gare de Sarrebrucx. 
Sur les quais, un peuple uin">mbrt.ble et 
divers, traînant des valises ou portant 

On a évoqué, hier. 
au Tribunal 

de Vqjcnciennes 
le « Vin d'honneur 

des Consenti de Marly » 

Le cas da 

L'audience d'Hier au tribunal oarreo-
uonnal de Vslenciennes par les Incidents 
qui remanièrent, sortit ducadre habituai 
de la banale c correctionnelle a Ce fut 

t r a ^ S S t a f i y e S L * 1 " 

HITLER fentretenant avec U. BURCKEL, Committatre 
du Reich pour la SARRE. 

sac au dos. Va» «a*» heures du matin. 
hrT larma lions hitlériennes en amtonne. 
« x » a » service du travail ont 
pniT poBaaastoD de la ville. 

De a a • Heures, les légions nazua ont 
défUé dans la Baâhoisi.iuee presque 
i n s mterrupUon. au pas cadence sou-
• S Sa»a»ieTba««*t. et W ^ « » ">* 

parleurs ont commence a diffuser «sa 
cérémonie» qui eurent lieu le matli dans 
toute la Sarre, devant 'es montunentr 
aux morts de la guerre. 

Ils diffusèrent ensuite les services re
ligieux et d lettons de çràce célèbres 
dans toutes les églises et Tes temples du 
territoire. 

DEUX IMPORTMTES SÉAMES A U CHAUME 

La confiance à propos do renvoi 
d'interpellations a réuni 

voix confit» 12© 

M. Bracke a fait adopter le droit 
de vote féminin par 

U. BOVRSINGAVLT 
et ton détenteur U* DELVALLtE. 

un véritable débat politique où l'on dis
cuta ferme des Idées les plus < avan
cées ». et où 11 ne manquait pour créer 
l'atmosphère d'une réunion publique et 
contradictoire que la foule avec ses mou
vements. 

Car cette audience qui nous intéresse 
se déroula devant un public très res
treint, composé surtout de polici*rs et 
de gardes mobiles On filtrage très sé
vère, opéré à l'entrée du Palais de Jus
tice laissa dans la rue quelques centaine» 
de personnes qui avalent répondu a l'ap
pel du Parti communtste. 

On jugeait Jules Bousslngault. ancien 
secrétaire des Jeunesses communistes de 
Valenciennes. actuellement soldat au 
4e dragons postés à Verdun. 

Bousslngault est poursuivi pour t exci
tation de militaires * la désobéissance s 
Les faits remontent * la veille du départ 

avait donné daa oananUs aux futurs sol
dats, m t oeçt 

biles 
tlères. Jl y S 
pas sur vos frères. 

» Et si pendant votre service, 
vous fait intervenir dans des manifes
tations de masse, unîtes les 
du 17e ». 

Le prévenu reconnaît les faits. 
« Le tribual est intoweétciit », 

déclare M* Delvallée 
M* DELVALLtE. du barreau de Douai. 

défend Bousslngault qui se présente de
vant ses juges en uniforme bleu horizon 
L'avocat soulève l'Incompétence du tri
bunal en arguant que les conscrits aux
quels s'adressait l'orateur des Jeunesse* 
communistes, ne peuvent être considérés 
comme des militaires D déclare d'autre 
part, que pour que sou établie l'excita
tion à la révolte. Il est nécessaire qu'il 
y ait une réalisation de l'intention, os 
qui dans le cas présent fait défaut. 

-..d* territoire de la 8ARRE au D» 
FR1CK, reprit n'«nt te Gouvernement 

du Reich. 
réverbères, par une nuit froide et nu
mide. Il se dégage une impression de 
force et de discipline farouche Peut-être 
ISA sentiments d'un Français assistant 
à ce défilé à six kilomètres de ta fron
tière étaient-ils plus complexes plus 
mélanges Le pas cadencé des milliers 
de bottes sur le oavé humide, les fanfa
res, les tambours, les chants de roui*, 
les commandements lances d'une voix 
rauque. et les « Bell » de la foule «dml-
rative. poursuivaient comme une obses
sion sans pitié et sans rcpit. les voyav 
geurs logeant dans les hôtels des envi. 
rons de la gare, à la recherche d'un 
sommeil impossible. 

Les chemises brunes qui étaient de 
beaucoup les plus nombreuses, .es S S 
aux uniformes noirs, casques et mous
queton sur l'épaule et U membres du 
service du travail, a la t -nue vert gris, 
portant sur l'épaule leur réche astiquée, 
gagnaient aussitôt l.-urs cantonnements 
pour assurer dans la Journée le service 
d'ordre. 

Vers 8 heures du matin, les haut-

Mlt LEROY et VELORANGE 
deux témoin» da l'accusation. 

M FLORIET. procureur de la Répu
blique, qui occupe le siège du ministère 
public, proteste contre ce qull appelle 
une a manœuvre dilatoire » et U deman
de au tribunal de Joindre l'incident au 
fond et d'entendre les témoins 

M ADNET. qui préside le tribunal, se 
rangeant à l'avis du ministère public 
M- DELVALLtE déclare qull fait défaut 
sur le fond et qull n'assiste aux débats 
que pour discuter sur la compétence 

Mais M* DELVALLtE n'est pas con
tent que le ministère public l'accuse de 
manœuvre dilatoire et parlant au nom 
de son client communiste. U s'écrie : 

s Nous sommes plus royalistes que le 
roi Nous défendons les textes avec leur 
interprétation. Mon client en ce moment 
livre betelle et U a bien le droit d em
ployer pour la gagner tous les moyens 
que la Vol met à aa disposition. » 

Débat oraftax 
On entend le premier témoin. M OA 

DENNE, Inspecteur de police spéciale 
qui présent su c vin d'honneur dos cons
crits de Marly ». rapporte les propos te
nus par ntaieariasiili 

M. ADNET s'adresse au prévenu : 
- Vous aves conseil 1* a vos amis de 

ne pas tirer sur les prolétaires d'en face, 
mais si le» prolétaires c'en faee tiraient 
sut voua, que farta» vous * 

C'est l'orage qui va sa dènhcmor. 
Bousslngault a» leva, le poing tendu, 

et sur un ton violent : 
- J'essaierai de les convaincre qu'ils 

on. tort I 
- Ça serait un peu tard ! 
M. Adnet voudrait une réponse pré

cise a sa question et U Insiste. 
Alors Bousslngault e Je fa» parue 

de l'Internationale communiste, aile vit, 
eUe agit et Je n'ai pas besoin df répon
dre à vos questions, car derrière toutes 
les frontières ail* travaille A la cals ». 

« u a a h * M U T » e n e s e x i a a a M e t ) « u s e t a M I T » M esuxiaats P A S * » 

L'INTERPELLATION DE M. INGHELS. SUR LES 
INCIDENTS DU DIMANCHE 17 FÉVRIER A 
TOURCOING, A ÉTÉ RENVOYEE A LA SUITE 

La Chambre a tenu, hier, deux i w a i r 

rsevesys a la suite a» d a n m U i d'uitsr-
pettalien de M. I N B H I L » as» la» insl-
dents da Tourcelns, et ssMs «a M MA-
M E T T E , sur l'aoliina—inl de) Canal du 
Mare, ails a engage une vive diieiaaten 
au sujet daa minaudas armterpeilattane 
da M M GUERNUT. CUARIH . RENAUD 
Jean et Alexandre OUVAL sur le» 

réunions du Front 
Cette disoussievi 

ventlen ds M. P.-E FLANOIN. qui a 
easwanas m renvoi t m este» M a posé 
a se sujet la ouesUan da oowiAsnco. La 
gouvernement a obtenu gain da cause 
par e n •six centre «»». 

L'apree-mMl. la enawaftro a vote m 
protêt da Ml tendant • luanenoro les 
heures euppléanontalrss dan» le» otseua-
• i w m i s industriel» et ecmnsereNuix. 
Puis après avoir poursuivi la dleoussten 

Xinterpellations sur la crise de m 
l maritme la Chambre a décide, 

par M» voix contre s M de a f l i l M t a 
la fllm—Un « M I É S M M d'une proposi
tion ds Mi de M FAVSSAT. tondant A 
soeorder aux femmes M o»olt d » «es» M 
l'éligibilité au» 
Par m «»U contre 
«naulta uns demande #e renvoi a 

M. B R 4 C K E 

Af. GVERSUT 

Mata sa projet a été renvoyé ansutt» 
A M Commission an raison des amende-
monts 

LES INCIDENTS DE TOURCOING 
C'est Al Payra qui préside la séance 

de la Chambre de vendredi matin. 
LE PRESIDENT. — La Chambre est 

appelée a fixer la date de discussion de 
l'Interpellation de M. Inghels, sur les 
mesures que le Gouvernement compte 
prendre « POUX mettre fin aux provoca-

C L A U D E T T E «t M A R C O , pe-ivre» 
en fan te , pitoyable» vict imes de pa
rents eut ereisnt >ie p i w s 'a imer* . 

I l» «ont, eee edoraSlee pet i te , 
Me plue touchant» I térée de not re 
nouveau r o m a n ejul commencera 
D E M A I N t 

LA FEMME DE L'AUTRE 
M : : PAWP-EIROUGET II u 

EN MARGE DU PROCES MARIANI 

L'EX- INSPECTEUR 
a-t-il favorisé la fuite de l'auteur 
du crime de la cour du Lion-d'Or? 

C'EST CE QUI SEMBLE RESULTER D'UNE REVE
LATION FAITE PAR UN ANCIEN AMI DU POLICIER 

tateur» et de» spectatrices, eu cour» da» 
quatre Journées du procès Manant Tut 
étudié las réactions du public après ocr

es phases pittoresques qu'offraient 
_ débets et j'ai pensé quTu y avait 
panai cet auditoire qui se renouvelait 
chaque Jour, des gens qui. s'ils sussent 
pu parler, auraient apporté un réel inté
rêt aux audiences, qui manquèrent sinon 
d'attrait, du moins de relief. 

L'attrait, le relief- Cest toujours chas 
le principal Inculpé qull le faut rocher 
cher. Or. qu'est Martanl présentement? 
Qu'a-Wl été A la barre de» accusés » On 
«gangster» raté, un » margoulin» de 
pacotille un paie receleur qui ae défen
dait sansespnt et sans arti'asau • a failli 
pleurer II n'aurait plus manqué que ça. 
Qu'a-t-u révélé » Rien. Qu-avaéVu à dira t 
Rien Put-Il combattit. ardent, mordant ? 
Non Eut-il des attaques utiles ? Non Des 
ripostes irrésistibles » Non Ça, un homme 
« du milieu » f Pas même. On vulgaire 
maitre-chanteur un escroc sans habi
leté. Cest tout. 

Mémoires indésirables 
Le public l'a compris. D a compris que 

est ancien mauvais policier ne présen
tait qu'un intérêt relatif. Et Us sont 
nombreux ceux qui regrettent d'avoir 
paye leur inutile curiosité dîme longue 
patience 

Même A l'époque où U exerçait sas ta
lents de policier mêlé A la pègre. U ne 
parvenait pas A se faire prendre au aé-

— Je n ètaia pas A Lille A es 
la. mais J'en ai bt 
1er. 

naître l'histoire de ce modèle < 
mystérieux et Impunis. 

Dans la nuit du 23 mai U35, le rsna 
vre d'un cheminot de» atelier» d rlellen»-
mea, M Victor BOOQUET. fut inopiné
ment découvert par un couple hétéro
clite, Théo Boldln et Marie Goudron. 
L'homme avait été assassiné A coups de 
couteau, trou dans le dos un au vissa» 
et deux dans ta région cardiaque 
reté lilloise mena rondement l'anqi 
on soupçonna plusieurs personnes, no
tamment» un sieur Gaston P - aa 
e étranger», vivant avec une blonde pré
nommée Oilberte, plus connue dans ut 

Uons sanglantes des bandes fascistes a 
Tourcoing ». Quel Jour le Gouvernement 

v u pour la casrTtssInTi de cette 

• me souvient qu'un Jour U insista 
pour que J'acceptasse un long factura qui 
ras»fait, sur cent pages, le détail de ses 
missions en Corse. J'ai conservé ces 
a mémoires » et J'ai eu la patience de lire 
cette c littérature », dont le moins cjtron 
puisse dire est qu'elle est indésirable Dn 
quotidien et un hebdomadaire de Part». 
sollicités à la même en 
de publier ces documents sans Intérêt. 

Tout ceci me nonrhitt à dire que AI 
rtani a cessé d'avoir la vedette A partir 
du Jour où on s'est aperçu qull nr 

I aucune espèce d'envergure. 
' n Importe peu de connaître qu'il rut 
banal agent électoral en Corse et qull 
intervint épUodiquement dans la t épias» 
eton organisée contre tes bandits du ma
quis I 

doAtsrtanl présente un 

tofroence s'exerça pour t 
a> nmier unotse dans to rtctierehe 
criminel 

U 22 Mai 1925 
Cest un épisode de cette étrange acti

vité de Mariant que m'a conté Jeudi. 
vers 13 heures, un spectateur du procès. 

Nous prenions l'apéritif dans un café 
du centre et cet homme narrait tout ce 
qull savait de Mariant qull connaissait 
parfaitement. 

Soudain, il me dit : 
— Vous vous souvenez du crime de la 

cour du Lion-d'Or ? 

Af. INGHELS 

tant sur la date, rappelle comment A la 
suite d'incidents provoqués par les ca
melots du roi. dans le courant de février, 
le maire de Tourcoing dut prendre un 
arrêté interdisant la vente des Journaux 
par les camelots bénévoles, A moins de 
100 métrés des édifices religieux Dn de 
ces derniers dlmsnches. un groupe de 
Jeunesses patriotes et de royalistes, ar
més de cannes, vinrent en nombre de
vant l'église Saint-Christophe 

D y eut une bagarre avec des com
munistes, des socialistes et des démocra
tes Plusieurs de ceux-ci furent blessés 
A coups de canne. Grâce aux mesures 
de police, plusieurs autres bagarres fu
rent évitées. 

M Inghels demande que l'on fixe le 
olus tôt possible la date de son Interpel
lation. 

M Marcel REGNIER répond a l'inter
pella teur Il rend hommage au maire 
de Tourcoing qui a pris les mesures de 
police nécessaire O y a eu quatre arres
tations Les délinquants répondront de 
leurs actes devant la Justice Le minis
tre de l'Intérieur ne peut faire plus que 
de donner tout son concours à la police 
municipale 

Le ministre de antérieur promet de 
maintenir son concours le plus entier 
au maire de Tourcoing pour que l'ordre 
soit assuré, n espère que grâce aux me
sures prises, les Incidents ne s» renou
velleront pas. 

M INGHELS proteste contre tes pro
vocations des bandes srmèes. 

s D faut, dit-il. dissoudre les Ligues 

Le renvoi A ls suite de [interpellation 
de M Inghels est ordonné. 

Sont égslement renvoyée» A la suite 
quatre interpellations relatives A la viti
culture. 

LES RÉUNIONS 
DU FRONT PAYSAN 

La Chambre est apposée ensuite a 
ruer la date de e t̂aeassspn de» tnterpel-
lstlons de MM. Ouetiait, Ouértn. Re
naud Jean et Alexandre Duval sur les in
cidente auxquels ont donné Heu les réu
nions du » FTont paysan s AL Plandin 
demande le renvoi A la suite. 

la cour dm Lion-d'Or o* se déroula 
le drame La + tndutue rendrait oé 
tut découvert le cadavre de M Victor 
BOCQUET. — En médaillon, te tncttme. 

demi-monde sous le 
Pougy. 

L'enquête s'éternisa, 
échoua. 

nom de Liane da 

pataugea et 

(L ias L A S U I T » a a oeuxisat i e x e » 

LES AVALANCHES D'AVANT HIER 
ont fait neuf victimes dans les Alpes 
Après les cinq soldats ensevelis et la mort de deux de leurs 
sauveteurs, deux sardes forestiers ont, à leur tour, disparu 

Voici les noms des cinq soldats du 
13< bataillon de chasseurs alpins qui ont 
été ensevelis dans une avalanche, au coi 
de la Turra - sergent Mlchat, de Chant-
béry ; Lombard, chasseur, de Termignon. 
Buisson, chasseur, de Ponteouverte, 
Oonsoniu, chasseur, d'Alx-les-Bsins : 
Byraud, chasseur, des Estantes (Haute-
Loire) 

D'autre part, deux soldats taisant par
tie de la colonne de secours du 99* d'in
fanterie ont été également ensevelis. Ce 
sont : le sergent-chef Marococci. origV 

seraient momentanément abandonnées 
Jusqu'à ce que tout danger soit écarté 
pour les sauveteurs. Ces caravanes 
étaient composées de 100 nommes da 
troupe du 13' chasseurs et du W' d'in
fanterie ainsi que d'une soixantaine 
d'hommes des communes de Lanslebourg 
et Termignon. 

Troisième avalanche 
Comme nous l'avons annonce dans nos 

dernières éditions d'hier, uns troisième 

APRES L-AVALA.NCHE. 

t u a s t * ser ra s » 

nalre de Corse, et le soldat Castetla, da 
Bamoena (Savoie). 

Hier matin, a ? h., deux caravane» 
étaient parues de Lanslebourg, avec le 
générai Dosse, pour se rendre sur es 
ueux de l'accident. Eues avaient une 
étape de 3 heures et demie a 4 heures 
do marche A accomplir La neige tom
bait en tourmente et une couche de pré» 
de 40 centimètre» de neige s'était for
mée pendant la nuit. Dne deuxième ava 
tanche très importante menaçant de m 
détacher le général Dosse a ordonne aux 
caravanes de fslre demi-tour. L se pro
pose de faire tirer des coups de canon 
dans m neige pour provoquer le départ 
de ostte avalanche 

a > 

avalanche s'est produite prés dn mont 
Rond, au-dessus de Channaix. 

Depuis Sappey. après les avalanches, 
on observait a la lorgnette et l'on dis
tingua sur la neige des traces de skL 
La mairie de Modane. avisée, procéda 
aussitôt A l'appel des gardes 
L y a deux manquants. Cela porte A 
neuf le bilan des victimes de la Jour
née. 

Les conditions atmosphériques démeu
rent défavorables. Il règne, en haute 
montagne, une brouillard dense qui gène 
les sauveteurs Le caravane de secours 
partie A la reenerche des deux gardas 
forestiers disparus s dû rebrousser che
min, une fois encore, en raison de M 


